Réutilisation des eaux usées traitées : une opportunité de réduction des pressions sur les ressources en eau à utiliser dans un cadre raisonné
Afin de réduire les pressions sur les ressources en eau, la réutilisation des eaux usées traitées (aussi appelée « REUT ») permet de mobiliser, pour certains usages, une eau dite « non conventionnelle ». Cette mobilisation relève également d’une démarche d’économie circulaire. Cette démarche vise à renforcer la résilience territoriale face aux aléas climatiques. Cependant, un projet de REUT, pour être viable, nécessite d’obtenir une qualité d’eau épurée cohérente avec un usage donné, à un coût acceptable pour l’utilisateur. 

Une première vision à l’échelle métropolitaine
Dans le cadre de son Schéma Directeur d'Assainissement Sanitaire (SDMASS), la Métropole Aix-Marseille-Provence a réalisé une étude du potentiel de réutilisation (REUT) des eaux usées traitées par ses différentes stations d’épuration (STEP). Ce volet du SDMASS a mis en regard les volumes d’eaux usées traitées disponibles, les utilisations potentielles à proximité et les impacts du rejet actuel sur le milieu (négatifs, neutres ou positifs). 

Les STEP passées au crible
Le volet REUT du SDMASS, comporte une analyse multicritère pour noter le potentiel REUT de chaque STEP. Les principaux critères utilisés dans cette analyse sont :
1. Caractéristiques intrinsèques de la station : débits, procédés de traitement, conformité réglementaire.
2. Impact de la station sur le milieu récepteur : état écologique du milieu, présence de zones sensibles et pressions sur les ressources, apports limitant les étiages (débits les plus faibles lors des sécheresses).
3. Besoins locaux en eau : irrigation des surfaces agricoles, usages industriels, usages urbains (nettoyage, arrosage d’espaces verts), arrosage des golfs.

L’analyse multicritère met en œuvre un système de bonus et de malus qui pondère la note accordée à chaque site :
· Les bonus quand la STEP présente des processus de traitement avancés, des projets d'extension, ou quand la REUT permet d’apporter une eau de substitution à celle prélevée sur des ressources naturelles sous tension.
· Les malus soulignent des problèmes de non-conformité, une faible densité de réseau, la traversée de zones urbaines ou d’infrastructures de transport (voies ferrées, autoroutes), d’importants besoins de stockage, des niveaux de traitement élevés requis et non atteint par la STEP, la suppression d’une ressource en eau nécessaire au milieu récepteur (soutien d’étiage en particulier).

Déterminer la faisabilité des projets sur les sites prioritaires
L’analyse multicritère réalisée dans le SDMASS fournit une hiérarchisation du potentiel REUT des différentes STEP de la Métropole Selon cette analyse, les stations pour lesquelles la REUT serait la plus pertinente sont les suivantes : 
· Istres Rassuen (STEP sur laquelle une unité de traitement REUT est déjà installée), 
· Fos-sur-Mer, 
· Salon de Provence, 
· Marseille-Géolide 
· Carry-Sausset (voir fiche projet). 
Plus généralement, au regard des enjeux futurs liés à l’eau, la Métropole, souhaite développer la REUT dès que cela s’avère pertinent. Une étude d’opportunité et de faisabilité de la REUT est engagée pour tout projet de création, extension ou modernisation de STEP. La Métropole s’est fixée un premier objectif de 10 projets REUT pour les années à venir. Par conséquent, une analyse est programmée pour les STEP suivantes :
· Salon-de-Provence,
· Cuges-les-Pins, 
· Martigues,
· Eguilles
· Roquefort-la-Bédoule,
· Marseille-Géolide,
· Carry-Sausset,
· Fos-sur-Mer,
· Grans,
· Peyrolles-en-Provence,
· Berre-l’Etang,
· Rognac.

En outre, un projet de REUT nécessite la construction d’un modèle économique durable afin d’assurer la viabilité de cette valorisation des eaux traitées.
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